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Resuo6

Dans cette etude les auteots awaysent l'usage de la preposition
pour dans le fransais ontariev (5.) avec le verbe payer; et (ii) dans
son emploi.au sens duratif, 40 donneea proviennent du fransais
parle et ecrit de trois groupea efilaves franco-ontariens bilingues
de 9ame et l2ame années, rési&-tte de Welland et de la region de
Sudbury.__DAns les discours perlé set Ecrit des bilingues on trouve

une proportion tmportante d'oop1016 de 2.2.1.Lr qui different de ceux

d'un groupe contrOle d'élaves québficeis unilingues. Une analyse
détaAllee des ragles d'usage des Prepositions fransaises pour, durant
et pendant et de la prepositioh Oegla ise for, revale qu'il est trees
difficile d'etablir avec certitude si,l'usage non standard des elaves
franco-ontariens est dii A 1 'iotefference de l'anglais ou A la sur-

generalisation des ragles du freocais,
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Aspects de l'usage de la prSposition POUR
en fransais ontarien : interfdrence et/ou
suragn4rai1sat1on ? *

1. Introduction.

pans la deuxieme partie de leur etude "Certains problemes linguistiques
des jeunes Franco-ontariens", Mougeon & Carroll (1976b) ant analyse differents
emplois de la preposition pour dans le francais ecrit et parle de deux
groupes d'eleves franco-ontariens bilingues de 9Pme et 12eme annees, residents
de Welland et de la region de Sudbury. Us ont etudie plusieurs usages de
pour qui ne sont pas conformes A l'usage du francais standard.1 En analysant
des dOnnees supplementaires, nous avons trouve d'autres exemples d'usage
non standard de la preposition pour dans le'frangais des eleves mentionnes
plus haut et celui d'autres éleves franco-ontariens. Ces constructions sont
d'une frequence assez haute pour justifier quelques remarques supplementaires.
Dans la presente etude nous allona examiner deux emplois non standard de la
preposition pour, A savoir son emploi avec le verbe naver (1a,b) et l'uti-
lisation de cette preposition pour référer A la duree d'un evenement dans
un contexte non futur (2a,b).

(1) a. * Jepaie pas pour la pizza, R2
b. * C't pizza-1A, je paierai pas pour, R

(2) a. * J'ai ete A un camp pour trois jours, R
b. * J'etudie pour trois heures A tous les jours.

Notre description se fera par rapport A deux normes de comparaison :

le frangais standard et le francais parle par un groupe contrOle de Ouebecois
unilingueS, ce afin de mieux cerner les caracteristiques de l'usage des
jeunes Franco-ontariens. Avant d'entrer dans le detail de notre etude, nous
allons brievement exposer certaines des regles de l'usage de payer + pour et
de pourtemporel. Ceci servira d'arriere-plan A l'analyse des resultats de
notre etude.

2. L'usage standard de POUR avec PAYER.

En francais standard l'expression payer pour s'-emnloie dans plusieurs
sens. Elle peut rendre l'idee d'ur versementdIargent en parement d'une
c tite abstraite (3a)3 ou A la place de quelqu'un (3b)4. Elle peut signifier
aussi, subir les consequences ou expiet (3c); ou encore exprimer la notion
de coat (3d) :

(3) a. J'ai paye, le jardinier pour son travail.
b. Elle a paye,pour son amie.
c. Nous allons payer pour son imprudence.
d. J'ai paye, $5 pour ce livre.

Lorsqu'il s'agit d'un versementd'argent en paiement d'une entite concrete,
la preposition pour,n'est pas utiiisee (4a,b).

(4) a. Je vais payer la boisson.
b. * Je vais payer pour la boisson.

3
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La langue familiAre emploie adverbiaiement la preposition pour precedge
de certains verbes (exemple lun'espas; C'est etudie pour, etc).
Bien que Grevisse (1969, 5901) donne l'exemple J'ai ere page pour, tous nos
informateurs de France et Ouebec n'accertent pasl'emploi adverbial de pour
avec le verbe payer. Notons aussi que len dictionnaires Robert et Larousse
ne mentionnent pas l'emploi adverbial de pour avec payer. Nous allons donc
considerer la structure payer + pour sans complement come non standard.

3. L'usage temporel_de POUR.

Joint a un mot ou groupe de mots qui réfArent A une duree, pour est
restreint A un contexte futur (5a-d).

(5) a. Je n'en ai que pour un moment.
b. Nous allons voyager pour trois semaines.
C. * Je suis reste A Ottawa pour deux jours.
d. * Il travaille pour trois heures chaque soir.

Toutefois, avec un verbe employe A l'aspect ponctuel ou quasi ponctuel, on
ne peut utiliser pour (6a) mais on utilise pendant ou durant (6b). Avec un
verbe utilise A l'aspect duratif il est possible d utiliser pour (6c) ainsi
que pendant et durant (6d).

(6) a. * Il y a des chances que le pont s'ecroule pour l'hiver
prochain. (pour utilise au sens duratif)

b. Il y a des chances que le pont s'écroule pendant/durant
l'hiver prochain.

c. Ils vont se promener pour une demi-heure.
d. Ils vont se pramener pendant/durant une demi-heure.

D'autre part, si on quantifie la duree de temps, l'expression verbale prend
l'aspect duratif, c'est-A-dire se deroulant durant la totalite de la durie
en question.. Dans ce cas, on peut utiliser pendant, durant ou vur_ (7a).

Si la duree de temps n'est pas quantifige, l'expression verbale prend l'aspect
ponctuel ou cuasi ponctuel (7b) et on ne peut donc employer pour (7c).

(7) a. us allons travailler pendant/durant/pour toute la
semaine/quelques semaines/deux semaines, etc,

b. Nous allons travailler pendant/durant la semaine/cette
semaine.

c. * Nous allons travailler pour la semaine/cette semaine.

4. Methodologie.

4.1 Presentation de 1'echant111on.

Deux types de donnees ont ete recueillies. : des donnees portE. sur

le frangais parle d'eleves franco-ontariens et quebecois et des donnies
portant sur le français ecrit d'eleves franco-ontariens. Dans tous les
echantillons d'elAves franco-ontariens, 11 y avait aussi bien des eleveS in-

4



64

scrits dans un programme de quatre ans que des 61aves inscrits dans un pro-
gramme de cinq ans.6

Les donn6es concernant le franco-ontarien par16 proviennent de :

(a) 27 entrevues semi-dirigées effectuées dans le cadre de l'enquate
sociolinguistique de Sudbury et Welland C4ougeon, 1976) aupras d'élaves de
9ame et 12ame années. Les classes professionnelles,moyennes et ouvriares
ont 6t6 également reprasent6es dans cet 6cbantillon.

(b) 100 entrevues, également semi-dirigées, effectuges aupras d'alaves
de 9ame et 12ame années d'une école franco-ontarienne du canton de Rayside-
Azilda (cf. Lamérand et Ross, 1974). On n'a pas recueilli de donn6es sur
l'appartenance socio-6conomique des 61aves. ni pour cet 6chant1l1on ni pour
celui de l'usage acrit des mames glaves (cf. plus bas). Tous les 61aves
ont eté sélect1onn6s au hasard. Etant donne la taille de l'échantillon,
il est probable que celui-ci.soit une representation assez fidale de la
population franco-ontarienne des communautes d'ofi viennent les alaves. Cette
population est const1tu6e d'une tras grande majorita d'ouvriers (recensement
national 1971).

Les données qui portent sur le frangals par16 des élaves unilingues
deOu6bec ont 6t4 aussi recueillies au moyen d'entrevues semi-dirigaes.
L'échantillon7 était par contre plus restreint (faute de temps et de moyens)
puisque nous n'avons qu'un total de onze elaves, trois en 9ame armee et huitp
en 12ame année. Tous ces éleves appartiennent A la classe moyenne.

Des données concernant l'usage écrit des élaves ont ate. recueillies
A Welland, Sudbury et Rayside. Seules les donnaes de Rayside ont fourni des
exemples supplémentaires des emplois de pour qui font l'objet de l'atude
prasente. Les donnaes concernant l'usage écrit des glib/es de Rayside pro-
viennent de 213 redactions d'une page environ (88 en 9ame annae et 125 en
10ame année), recueillies pour le projet F1A2 (Lamérand et Ross, 1974). Les
redactions des alaves de 9ame anniie portaient sur le contenu d'un film projeta
.en classe.8 Les r4dactions des 104me années traitaient d'un voyage organise
auquelles alaves avaient participa.

Avant de passer A l'analyse des r6sultats, il est n6cessaire de faire
quelques remarques sur l'usage et la competence linguistique des &laves de
chacune des acoles mentionnaes plus haut.

Pour ce qui est de l'acole situge dans le canton de Rayside-Azilda, il
faut signaler que tout l'enseignement s'y fait en frangais, hormis les cours
d'anglais. Toutefois, les éleves apprenneht aussi l'anglais en dehors de
l'ecole, notamment par le biais des contacts avec le groupe anglophone (36%
de la population cantonale, recensement national de 1971) et des media qui
sont en majorité de langue anglaise. Il en rasulte qu'au niveau de la game
ann6e les élaves ont (par rapport aux anglophones unilingues) une competence
satisfaisante en anglais par16.

5
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En ce qui concerne les écoles secondaires de Sudbury et Welland,
signalons que l'instruction y est en grande partie en frangais. Toutefois,
etant donne le status minoritaire des francophones dans ces deux communautes,
les eleves sont, en dehors de l'acole, tres tat massivement exposes A l'anglais
(cf. Savard et Mougeon, 1975) a tel point qu'en fin de scolarite, l'anglais
devient leur langue dominante.

Finalement, les eleves selectionrAs dans la ville de 0u5bec etudient
dans une ecole entierementde langue francaise oft ils apprennent l'anglais
come langue seconde. En dapit de cet apprentirsage, on peut considarer ces
eleves come etant unilingues par rapport aux aleves franco-ontariens, dans
la mesure oil le peu d'anglais (opinion des eleves) qu'ils apprennenta l'ecole
n'est pas ou ttes peu renforce sur le plan communautaire.

4.2 Méthode d'analyse.

Comme-nous l'avons dit au debut de cet article, nous ferons l'analyse
des emplois non standard de pour mentionnes plus haut en fonction de plusieurs
facteurs. La comparaison du parler des éleves des trois localités ontariennes
nous montrera dans quelle mesure ii existe des differences regionales. La
comparaison des usages par16 et ecrit des ileves devrait nous permettre de
voir si ces emplois de pour appartiennent plus A un registre qu'à un autre.
ra comparaison du parler des éleves bilingues de l'Ontario avec le parler
des éleves unilingues de la ville de Québec nous indiquera en partie peut-
etre dans quelle mesure ces usages sont attribuables au contact de l'anglais.
Finalement, la comparaison des deux emplois non standard de pour,avec d'autres
expressions connexes, qu'elles soient d'origine frangaise ou anglaise (voir
plus bas), pourrait egalement nous apporter des Gclaircissements quant au
rale respectif que la surgénéralisation et l'interference ont pu jouer dans
le regime des emplois non standard analyses ici.

Toutes les données linguistiques mentionnées plus haut ont ete analysées
de la fagon suivante : nous avons releva et quantifia tous les cas d'uti-

lisation non standard de payer + pour.et de pour temporel. ParallaleMent,

nous avons compte tous les cas oil les structures equivalentes de type standard

ont ate utilisees, A savoir l'emploi du verbe paver_sans pour et celui de
pendant ou durant dans un contexte non futur.9 Ceci nous a permis de cal-
culer les proportions respectives d'usages standard et non standard pou:.: lot%

constructions en question.

5. Resultats.

Dans un premier temps nous allons examiner l'usage de pour_avec le.verbe
Ram. Dans un deuxieme temps nous examinerons l'usage temporel de pour.

6
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5.1 Commeneons par les résultats concernant les corpus parles.

Tableau (1) : Usage de Pour avec le verbe payer en francais parle.

Localité N
Usage
standard

Usage non
standard

Ravside-Azilda 51
672

34
37

17

Sudbarv 2
1007

Wellani 0

ouehec i 13 .

cm

Les 17 cas d'usage non standard trouves pour les elAves de Rayside
incluent neuf examples d'utilisation de payer + pour suivis d'un complement
et huit exemples d'utilisation adverbiale de pour aprAa payer. En voici
quelques exemples : je vas _pas payer pour les
deux; je vous_paierai_pas_pour;

Come on peut le voir, nous avons trouve trAs peu de cas d'utilisation
de payer/payer + pour dans le parler des elAves de Sudbury et Wel1and.10
La comparaison de ces amplois entre chaque localite franco-ontarienne nous
semble done inutile. Par contre la comparaison du parler des elAves de
Rayside avec le parler des elAves unilingues de Quebec présente plus d'interat,
d'autant plus gue Ie test dua.2 nous indique qu'il s'agit d'une difference
significative.11

qptte difference noua permet de supposer que l'interference de l'anglais
(pay for) est peut-atre partiellement A l'origine des expressions du type
paver + pour trouvees dans le frangais des Franco-ontariens. Toutefois la
presence, d'une serie d'expressions standard connexes oft payer et pour co-
existent permet egalement de supposer que les elAves franco-ontariens ont
surgeneralise (etendu) certaines des regles de l'usage standard gouvernant
l'emploi de pour avec payer. Nous allons examiner ces deux possibilites
dans'le detail.

Considerons c1:14bord les structures du type payer + Tfour suivies d'un
complement A 14 1um$Avde l'.hypothAse de la surgeneralisation. On paut

rappeler ce sujet les expressions standard.mentionnees dans la section 2
(serie d'exemples(3)). Ces exemples illustrent l'utilisation de payer + pour
+ substantif lorsque celui-ci refare A une personne (3b) ou A une entite
abstraite (3a,c). L'usage de payer + pour avec un substantif concret n'est
pas standard, exception faite du cas oft payer a le sens de coater (3d). On
peut donc supposer l'existence d'une rAgle d'usage qui a pour effet de "bloquer"

7
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l'emploi de payer (dqns le sens de verser de l'argent) + pour suivi d'un
substantif concret.14 On peut supposer que l'infraction a cette regle
est le resultat partiel d'une extension analogique (surgenfiraliiation) de
l'usage standard de payer + pour. Plus précisement certains filèves
franco-ontariens semblefit ignorer l'importance des traits semzntiques
caracteristiques du substantif qui suit payer+ pour et utilisent cette
structure avec n'importe quel type de substanti177- L'extension du con-
texte semantique d'une regle d'usage nous semble etre un processus naturel
d'acquisition linguistique et d'evolution linguistique.14

D'autres expressions ont peut-etre moins de rapport avec le type
payer + pour + substantif du point de vue lexical, mais elles montrent la
meme structure syntaxique, A savoir verbe + pour + substantif. On peut
citer par exemple les constructions du type partir + pour's+ substantif,
voter + pour + substantif, etre + pour_+subszantif, etc. Dans un mgme
ordre d'idees, on peut mentionner figalement les expressions plus typiquement
fr-Inco-ontariennes relevfies par Mougeon & Carroll (1976b), expressions
qui sont plus ou moins dues A l'influence de l'anglais. Il s'agit des con-
structions : demander pour ("ask for"), attendre your (await for."), chercher
pour et regarder pour ("look for"). D'autre part, les mgmes auteurs ont
trouve des expressions qui ne semblent pas av,-,ir de rapport net avec l'usage
anglais, telles que eller pour dans le sens de soutenir, etre partisan de
(exemple : Y'vont probablement eller pagr_lesonservatif aussi.), dans le
sens d'essayer d'obtenir (exemrle : Vvas pour un Bachelor en Sciences), ou

dans le sens d'essayer de devenir (exemple J'pense que j'vas_pour secre-
taire), et avoir ist5 pour ( exemple : J'ai fitfi your Inco signifiant Je suis

elle chercher du travail A Inco). Etant donne que (fait note plus
ces expressions sont toutes du type verbe + Pour + substantif, on peut
supposer qu'elles ont contribué partiellement A l'emploi generalise de
payer +pour avec n'importe quel genre de substantif.

Passons maintenant A l'usage non standard de payer+ your lorsque pour
est utilise comme un adverbe (cf. section 2). On sait qu'en langue familifire
on a tendance A utiliser les prepositions your, avec, avant, sans, etc.
adverbialement (cf. Grevisse, 1969, 5901). On peut donc considfirer l'emploi
adverbial de pour avec payer chez les eleves franco-ontariens comme un cas
particulier de cette tendance generale de l'fivolution du frangais. Il n'en
reste pas moins que l'usage non standard de payer +Tour semble etre
l'apanage des eleves franco-ontariens (cf. Tableau (W. On pourrait figale-
ment supposer que le bilinguisme de ces derniers (exposition A l'anglais)
est A la base de l'usage non standard de payer+ pour, dans la mesure oü
l'anglais possede un ensemble d'expressions connexes du type yax + for
(cf. plus bas). Ceci dit ilfaut signaler que plusieurs de nos collegues
(franconhones natifs du Québec) estiment que l'usage non standard de payer +
your fait partie du parler de,certains Oufibficois. En consequence, dans la
mesure oil dans l'ensemble les'Qufibficois sont nettement moins bilingues que
les Franco-ontariens, on devrait se garder dtablir une forte relation de
cause A effet entre le bilinguisme des sujets franco-ontariens et la presence
des structures non standard du type payer + pour dans leur frangais. Il

ne peut donc s'agir que d'une hypothese. Examinons maintenant si une telle
hypothese peut etre etayfie par l'existence de structures anglaises du type
Rai + for, qui sont semblables aux structures non standard du type paver +

pour.
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On peut d'abord constater qu'il existe une correspondence assez syste-
matique entre l'ensemble des structures anglaises du type pay + for et les
structures francaises (standard et non standard) equivalentes. Plus precise-
ment en anglais on peut etablir les types suivantn

(8) a. He paid for his girl friend.
Il a payis pour son amie.

b. I paid the gardener for his work.
J'ai paye le jardinier pour son travail.

c. She paid the waiter for the drink.
Elle a pars la hoisson au serveur.

* Elle a pave le serveur pour la boisson.
d. I paid $5 for this book.

J'ai pay6 t5 pour ce livre.
e. Ve're going to pay for his rashness.

Nous allons paver pour son imprudence.
f. I paid for the pizza.

J'ai paye la pizza
* J'ai paye pour la pizza.

(n) a. * Give back ny glass or else I won't pay for.
* Donnez moi mon verre ou donc j'paie pas pou-, R.

b. The pizza was lousy, but it had already beer pA..d for.
La pizza etait terrible, mais elle avait payee.

* La pizza etait terrible, mais elle avait déjà ité payee pour..
c. This is not thP book that I paid for.

Ce n'est pas ce livre-lA que j'ai payis.
* Ce n'est pas ce livre-lA que j'ai payiri pour.

En ce qui concerne l'usage non standard ffaxer + pour suivi d'un sub-
stantif concret on peut noter que l'expression equivalente en anglais Ea+
for suivi d'un substantif concret (cf. exemples (8c,f)) est tout A fait
standard. En fait, l'expression pay._+ for en anglais peut etre suivie de
n'importe quel genre de substantif.15

Pour ce qui est de l'usage non standard de payer 4- pour lorsque plat
s'emploie adverbialement (cf. Section 2), l'anglais admet l'usage adverbial
de for apres paldans le cas oü le complement de pay + for (un substantif ou
un pronom) se trouve dans la proposition qui inclut le verbe pay+ f_21_(cf.
exemples (9b) et (9c)). L'emploi de av + for n'est donc pas standard dans
(9a) parce que la proposition (or else)I won't Pay for n'inclut pas le com-
plement de pay for.

En ce qui concerne l'usage des elAves franco-ontariens on.peut noter
que nous avons obtenu le type (9a) mais que nous n'avons pas ohtenu (peut-
etre A cause des limites e notre echantillon) d'exemples de types (9b) et
(9c). Toutefois nos informateurs franco-ontariens nous ont indique que ces
derniers types de structures sont caracteristiques de I'usage franco-ontarien.
Un comparaison des versions anglaise et francaise pour les trois types
(9a-c) nous suggere que : (0 dans le cas des types (9h) et (9c) la correspon-
dance exacte trouvée entre la version anglaise et la version frangaise
(franco-ontarienne) est une indication de l'influence possible de l'anglais;
(ii) dans le cas du type (qa) l'absence de correspondence entre la version
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anglaise et l'exemple franco-ontarien suggare par contre que l'anglais
n'a pas eu d'infleunce directe sur l'usage franco-ontarien. Toutefois on
peut supposer que l'interfArence de l'anglais a eu une influence indirecte,
dans la mesure oft on peut considErer l'usage adverbial de p illuetrE par
le type (9a) come une extension de l'usage adverbial de 22ur illustr6 par
les exemples (9b) et (9c).

Ceci dit, on ne pourrait conclure que l'usage adverbial de pour.apras
payer (trait typique de l'usage franco-ontatien) est uniquement de A l'inter-
fOrence de l'anglais. On peut avancer deux explications pour cela : (i) come
nous venons de le voir, 11 n'y a pas de correspondence totale entre l'usage
anglais et franco-ontarien (cf. example (9a)); et (ii) come nous l'avons
signalé prEcEdement, il existe en frangais standard familiar une tendance A
utiliser les prOpositions (y compris pour avec d'autres verbes que payer)
come adverbe.

En conclusion de cette section on peut mentionner que les emplois non .

standard de payer + pour ont sans doute une origine complexe. Ainsi on peut
supposer que la surgéneralisation analogique des ragles standard régissant
les emplois de paver. + pour est principalement A l'origine des constructions
non standard, l'interference de l'anglais n'ayant qu'un rale de renforcement.
On peut également avancer l'explication tout aussi plausible que les ragles
d'emploi de pax+ for en anglais ont joué un rale de premier plan dans
l'origine des emplois standard de mar. +'pour alors que la surgOnfiralisation
analogique n'a joug qu'un rele de renforcement.

5.2 Examinons maintensnt l'usage temporel de la preposition pour.avec un
verbe au passe.

Tableau (2) : Usage des prapositions de durie avec un verbe au passe'

en frangais parlé.

Localite N PM'S..

pendant/
dixant

Rayside-Axilda

_

14
14

100%
0

Sudbury 12
11

92% 8%

Welland 15
11

73%
4

27%

Quebec 11
0 11

00%

1 0
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On peut ooter toutd'abord 'clue contrairement aux elevee franco-ontariens,
les neves Ouebecois nontrent une preference nettepour l'usage de pendant/
durant. A ce sujet lc test dunt2 nous indique que l'ecart trouve entre
Ouébec et c Itacune des localités franco-ontariennes est significatif. En ce

qui conceeoe les differences constatées entre les groupes franco-ontariens,
seul l'ecart entre Rayside-Azilda et Welland est significatif. Il est

possible que la preponderance des elves de parents ouvriers dans l'echantillon
de Rxoside-Azilda ait un rapport avec l'absence totale de pendant/durant
dans le frartgais de ces eleves.

La dif terence constatee entre l'usage des eleves quAbecois et celui des
elevee !rano-ontariens nous incite a chercher a savoir si l'emploi temporel
de for en ahg lais a vu avoir une influence sur l'emploi de pour temporel en

franca-ontat ien. Mais, come dans le cas de Paver + pour, la surgeneralisation
de ocrtainee de s regles de l'usage standard est egalement possible.

Consi4rons d'abord l'hypothese de la surgénéralisation de l'usage de
pour Cemporel En frangais standard (cf. Section 3), on emploie pour dans
urk sens doretif seulement dans un contexte futur (cf. serie d'exemples (5)),

et nous le tappelons, uniquement avec des expressions de temps quantifiees

(cf. series d'exenples (7)). Dans un contexte futur les éleves des trois
localités ontariennes utilisent dans presque tous les cas16 la preposition

confo rNisment aux regles de l'usage standard indique plus haut : exemples :

On eller au camp our ces tróis semainest. S; Je Wen va Segovie pourva
six senainee, w; on va fester your toute la vie, R. Il est possibl,* que

Poccurrenoe de pour dams un contexte passe provienne de l'extension de
l'usage de our A un conf:exte futur. Autrement dit, on peut supposer que les
éleves Lendent A ignoret 11,regle qui restreint l'utilisation temporelle de

21.31-ir 4 un contexte furor." Cette extension s'est peutetre faite en verti. ,

Par analogi e avec l'usage de pendant/durant qui, cn frangais standard (cf.
Section 3), est possible dans un contexte futur come non futur.

On notera les emplois de la preposition for en anglais (sena duratif) au
present (100, au futur (l0b) et au passé (l0c,d) :

(10) a, She wants to study economics for a year.
Elle veut etudier l'économie pour un an,

b. Ve'll work together for two months.
Nous allons travailler ensemble pour deux mois.

c. Last year, I was exercising for three hours each day.
L'annee passee, je faisais des exercices (pendant) trois heures

chaque jour.
* L'annee passee, je faisais des exercices pout trois heures

cheque Jour.
d. They lived in North Ray for six years.

Ils ont demeure A North Bay pendant six ans.
* Ile ont demeure a North Bay pour six ans.

On voit qu'il y a une correspondance assez systematique eutre l'usage
temporel de for et de pour dans un contexte futur .18 Avec un verbe au passé,

on peUt jours utiliser for dans un sens duratif, et non pour (10c,d).

Done on Peut suPposer que sous l'influence de l'anglais les neves franco-
ontariens ont etendu l'usage duratif de pour_ a un contexte passe.

11
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En conclusion il nous semble que soit la surgeneralisation, soit
l'interference, ou uns combinaison de ces deux facteurs pourrait etre A
l'origine de l'emploi non standard de pour temporel.

5.3 Passons maintenant A /a comparaison du frangais ecrit des jeunes Franco-
ontariens avec leur français parle. Notons d'abord que c'est seulement dans
le parler des eleves de Welland et Sudbury que nous avons trouve des cas de
l'emploi non standard de pour sans qusntification de la duree de temps (cf.
Section 3, eerie d'exemples (7) pour l'emploi standard). Il s'agit des deux
phrases, mon 1:_rurl'fielaann, W; et ppyr l'fite ov a ate
occupe, S. Nous.avons vu plus haut (cf. Note 16) qu'en frangais parle,
certains filaves franco-ontariens utilisent parfois aussi pour avec une ex-

pression de temps non quantifiée dans un contexte futur. Un tel usage indique
peut-etre que certains elfives ignorent la ragle qui restreint l'utilisation
de pour duratif aux expressions de temps quantifiées. Ceci veut peut-itre
dire que nous avons affairs A un phenomane de simplification A ses debuts.

Seul le corpus de Rayside-Azilda a fourni un nombre assez suffisant de
pour et pendant/durant pour permettre une comparaison de l'usage parle et ficrit.

Tableau (3) : Usage des prepositions de euree avec un verbe au passe
en fonction des registres par16 et ecrit.

Mode N
29-2S

22nAant/
durant

rarle 14
00Z

0

Ecrit 18 50%
9

502
9

Le test duX 2 nous montre qu'il y a une difference significative entre
l'usage parle et l'usage ecrit des filaves de Rayside-Azilds, semblerait
donc que ces elaves aient tendance A utiliser dans leur parler la variante
non standard. Par zontre, dans l'écrit on note que cette tendance est moins
forte et que les filaVes emploient la variante standard aussi souvent que pour.
On peut donc supposer que les filaves ont fite, dans une certaine mesure, Ven-

sibles a la valeur socio-stylivtique de l'aternance pourrsJdurant/pendant.

12
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6. Conclusion.

Une fois de plus (cf. Mougeon & Carroll, 1976a,b) on s'apergoit que
dansune situation de contact linguistique, il est aussi plausible d'attribuer
les structures non standard A l'influence de l'interfirence qu'A la surgéni-
ralisation intrasystgmique. L'importance du rale joug pai ces deux facteurs
dans l'acquiGition linguistique est souvent difficile A gtablir avec pre-
cision (cf. par exemple, Dulay & Hurt, 1974; Selinker, Swain, & Dumas, 1975).
On peut citer Tarone, Cohen, & Dumas (1976) A ce sujet :

In reality, it may not be pose.ble to firmly establish
whether a learner is utilizing the communication strategy
of transfer (from the native language) or of overgeneral-
ization in producing an interlanguage form. He may, in
fact, be utilizing some combination of both (p. 80).

A ce suiet, Mougeon et Carroll (1976b) et Mougeon, Rélanger, Canale
et Ituen (1976) ont montre qu'il est possible d'établir une gradation entre
les diffgrents types de structures non standard avec pour et sur, en fonction
du rale plus ou moins important que la surggngralisation ou l'interfgrence
a pu jouer dans l'origine de ces structures. Ainsi, les auteursontidentifié :

(1) des structures qui semblent nettement attribuables A l'influence de
l'anglais, exemples : sourir pour sa vie ("run for one's life"); regarder
our guelgue chose (dans le sens de chercher, cf. "looR for" en anglais);

sur la radio 'on the radio"); sur la télgvision ("on television"); sur le
train ("on the train"); (2) des structures intermgdiaires qu'on peut attribuer
A l'influence combinge des deux facteurs mentionngs plus haut, exemples :
chercher_22mmelque chose utilise A la place de chercher quelque chose;
sur le chemin uiilisg A la place de en chemia; (3) des structures qui semblent
avoir peu ou pas de rapport avec l'iTiniieTiTer-de l'anglais et qui peuvent
s'expliquer par l'extension analogique de patrons structuraux propres au
français : t-tr la rue utilisg A la place de dans la rue; avoir gtg/aller + pour
+ infinitif utilisg A la place de avoir ate/eller infinitif,exemple :
ils ont gté pour prendre le train; aller/rester sur quelqu'un dans le sens de
aller/rester chez quel9u'un. Pour ce qui est de la prgsente-gtude nous avons -4

vu que les structures non standard avec Err ont une origine difficile A gtablir.
Il serait doAc possible sinon plausible de les classer dans la catégorie des
cas intermgdiaires mentionnge plus haut. En vue des difficultgs que nous avons
gprouvges A plusieurs reprises A gtablir de façon catggorique l'origine des
structures non standard des élaves bilingues, nous sugggrons que les gtudes
A venir de l'acquisition-d'une langue seconde pratent une-plus grande-attention-
A la -réalitg et aux details des faits linguistiques. Une.telle optique en-
trainera peutetre un raffinement de la thgorie de l'acquisition linguistique.

Comme on l'a dajA note (cf. par exemple Taylor, 1975), l'interfgrence
et la surgéneralisation ont ceci de commun, qu'elles sont toutes les deux des
processus de simplification. L'interfgrence est un processis de simplification
intersystgmique et la surgingralisation un processus de simplification intra-
systemique. Les rgsultats de cette etude nous suggarent que dans une situation
de contact de langue, l'interférence syntaxique affecte d'abord les structures
du systeme "natif" qui gtaient dajA, de par leur complexitg, faible fréquence,
etc., destinges A la simplification. Llinteraction de l'interfgrence et de

13
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sit donc, comme resultat, 1
lanes structures linguistiques.

tures equivalentes dans la la,
immure du 'processus de simpll'

la prfisamede 60 00pctures connexes avec fat explique peutetre pourquoi la
simplification s'est faite par la surgeneraliaation de pour et non pas l'ex-
tension de pendant/durant ou de la preposition 0 (cf. note 9), qui sont des
alternatives plausibles.

'acceleration de la .

T1 est ausai probable
e de contact ait
ion. En l'occurence

Finalement, les resultats de la presente etude correspondent A ceux d3s
etudes precedentes que nous avons consacreee A l'acquisition des prepositions
frangaises par les-jeunes Franco-ontariens (Mougeon et Carro11,1976b; Mougeou
Belanger & Canale, 1976; MougeOn, Belanger, Canale & Ituen, 1976). En effet
toutes ces etudes indiquent que les elaves eprouvent des difficultes A acquerir
les ragles de l'usage standard des prepositions. On peut noter que d'auttes
chercheurs ont trouve des resultats similaires concernant l'acquisitiOn des
prepositions en anglais langue seconde (011er & Inal, 1971; Stubbs & Tucker,
1974; Scott & Tucker, 1974; Mougeon &-Bebrardi 1975). De tels resultata s'ex-
pliquent si on considare la complexit6 des systames prepositionnels. En effet,

cas derniers sont composes d'un nombre fini meis relativement neve -
d'elements qui, lorsqu'ils renttent en combinaison avec les verbes et les sub-
stantifs, acquiarent une *multitude de sens differents et par consequent donnent
lieu a des ragles d'emploi tras peu generalisables. On comprend ainsi peut-
etre pourquoi les prepositions frangaises sont particuliarement affectees par
la surgeneralisation ou par le transfert tAtarlinguistique.

SI

14
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NOTES

Cette tur1e a I realisee en grande partie grace A des fonds de
recherches ;Illnues par le Ministere de l'Education ontarien dans le
cat'a 41, son flrogramme Grants-in-Aid of Educational Research. Nous
tenons A remeebier C. Chaudron, M.41. Maillard, F. Mougeon et P. Tracy
poUr leurs commentaires critiques qui nous ont permis d'ameliorer
cette etude,.

(1) Dans Mougeon & Carroll (1976b) le terme "frangais standard" refere
A l'usage accente nar Grevisse (1969) et les dictionnaires Robert et
Larousse. Dans la prgsente etude nous employons ce terme dans le
mgme sens.

(2) L'asterisque (*) devant une phrase indique dans cette etude que cette
phrase ne fait 'pas partie de l'usage standard (cf. Note 1). Les
lettres A la fin de certainsdes exemples Indiquent la localite d'oa
vient l'elgve qui a prononce ou ecrit-cet enonce (R - le canton de
Rayside-Azilda; W- Welland; S - Sudbury; et Q - la ville de Quetbec).
Les exemples qui ne sont pas suivis de lettre ont 6te invont4s par
les auteurs A des fins d'illustration.

(3) En general cette entite abstraite devrait denoter une action ou un
type de comportement. Donc, on ne dirait pas * jeialstepazernous.
la philosophie, 4 il m'a paye pour la science, etc.

(4) Cet usage de pour correspond A un usage general qui n'est pas restreint
. au verbe payer (exemples: j'y suis alle pour elle, le surveille les

enfants pour toi, etc.)

(5) On notera que certains locuteurs de langue maternelle frangaise
tolgrent l'emploi de pour avec payer devant un substantif concret
lorsque plusieurs paiements sont effectues.par des individus differents
ou par le mime individu (exemple: je paie_pour la pizza mais tu pales
pour la-bOlsiOri).

(6) Un elgve inscrit dans un programme de quatre ans arrgte ses etudes
secondaires en douZime annee. Un elave inscrit dans un programme
de cinq ans pousse ses 6tudes jusqu'en treizime annee. La difference
entre les deux programmes a trait au niveau de difficulte des cours.
Les cours-du-programme-de cinceans sont plus avances que les cours --
du programme de quatre ans.

(7) tine partie de ces entrevues a ete realisee par l'equipe de recherche
de Rebecca Ullmann (Centre des langues modernes, 0.I.S.E.).

15
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(8) Il s'agit du filmmuet "Two Men And a Wardrobe".

(9) Il nous faut signaler que del\ePressions duratives sans preposition
(exemple : 'ai reste A CheVmsfOrd trois ans zgsitdeuxsu'on
a reste la, etc. etaient tree frequeotes dans tous les corpus. En
ie de la difficulte (faute de temps) de retrouver cheque example de

ype dans les corpus, none airOns decide de ne presenter ici qu'une
:araison de la frequence de l'emploi non standard de pourtemporel

c rapport A la frequence de l'ussge standard de pendant et durant.

(10) Le manque d'exemples est sane deute da au fait qu'il y a peu d'éleves
dans l'échantillon et que les stdets de discussion ne touchaient pas
a l'achat ou au versement d'argent.

(11) Dans toute notre etude la forsiule du:X:2 a Ete calculge sur la base
des donnies brutes. Nous svoas choisi P .05 comme seuil de

signification.

(12) Nous ne cherchons pas ici a sevoi.t. s'il s'agit d'une ragle de syntaxe,
de semantique, ou de lexique. Pe Tame nous n'essayons pas de formuler

cette ragle. Il est evidenf que la fonotion et la forme d'une ragle
peuvent varier selon la, thfiorie de grsmaire qu'on propose. Nous

n'avons pas l'intention d 'abOrdet ces questiOns theoriques dans une
etude descriptive come celle`ci.

(13) Pour ce qui est des exceptions, voir note (3).

(14) Au sujet de l'acquisition linguietique on Peut citer 8Achards (1974) :

Closely related to th e generalization of deviant structures
is failure to observe the restrictions of existing structures,
that is, the applicaCisn of rules to contexts where they do
not apply .... Some rule restriction,errors may be accounted
for in terms of analogY; other instances may result from the
rote learning of rules. Analogy seems to be a major factor
in the misuse of preposifiona [with verbs]. (pp. 175-176)

Les ouvrages de linguistique hietcrique ne manquent pas d'exemples de
surgeneralisatinn du contexCe sêThantique d'une ragle d'usage. On peut
signaler qu'en ancien franssia (AP) la PrgPosition de etait, entre autres,
employee pour marquer un giiei En ancien frangais un substantif qui
denote une personne n'est pg8 pfgcéde de la preposition de lorsqu'll
s'emploie au genitif de poiOessibn ou d'a0Partenancerpar exemple,
Gefried d'Anjou, le rei gunfanufler (Chanson de Roland, VIII, v.106) qui
est devenu Gefried en frangais moderned'Anjou
(ym), et les noveles de la fel, Court (Talaant, AP) "les nouvelles de
la cour du roi (FM). Le lecteuf trouvera Plus de details dans Cohen

(1967 : 112, 140. Il se peut de tame que la surgeneralisation de
l'Timploi de pour avec payer mentre aussi l'existence d'une tendance A

employer des prepositions art4s le vefbe Pour ficlaircir la relation entre
le verbe et le complement. Ce aavelopPement remonte au proto-indo-duropeen

(cf. Meillet 1937 : 345-349). Ontons clue l'emploi en anglais de la pre-

position for avec le verbe eemble refleter cette mame tendance; on

peut trouver en anglais modelle les vafiantes pay the bill et pay for the

bill. 16
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(15) En anglais, comme en frangais,un substantif abstraite qui suit pay
+ for doit genéralement denoter une actton ou un type de complement.
Donc on ne dit pas * I paid for science, * I paid him for astronomy,
etc.

(16) Dans un contexte futur les eleves des trois localites ontariennes
utilisent pour avec les expressions de temps quantifiees dans 80%
des cas et avec deg expressions de temps non quantifiees dans 20%
des can. Voi.; u exemple de pour utilise avecune expression de
temps non cinantiti6e : ym'en eller travailler insiltpour Vete:.

(17) Ici encore nous nous abstiendrons de donner une formulation precise
de cette regle (cf. note (11)).

(18) Notons qu'avec un verbe au present frequentatif, l'emploi temporel
de for est toujours standard (iia) tandis que l'emploi temporel de
pour ne Vest pas (iib,c).

'(ii) a. He studies for three hours each day.
b. Ii etudie (pendant) trois heures chaque our.
c. * Ii étudie pour trois heures cheque Jour.

L'exemple (iic) est non standard car pour est utilise dans un contexte
non futur.

17
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